
Christian WILSDORF  (1926-2019) 

  

 

Christian Wilsdorf, qui vient de nous quitter, était le plus ancien membre de l’Académie d’Alsace. 
C’est en 1959 qu’il rejoignit cette institution régionale. 

Il avait été, de 1951 à 1992, le très apprécié et savant directeur des Archives du Haut-Rhin. Grâce à 
lui, ces dernières purent aménager dans des nouveaux locaux, au sein de la Cité administrative de 
Colmar, et devinrent une institution phare au service du patrimoine historique départemental. 

Cet enfant de Ribeauvillé fut, de 1983 à 1996, le délégué scientifique du président du Conseil 
général. Il a contribué, de façon déterminante, au sauvetage à la mise en valeur du château du 
Hohlandsbourg et à la restauration de l’église Saint-Matthieu de Colmar. Que serait aujourd’hui le 
centre historique de la capitale haut-rhinoise sans sa vigilance ou le château de Saint-Ulrich qui 
domine sa ville natale ? 

Ce médiéviste rare avait fait de la période antérieure au XIIIe siècle son jardin de prédilection. Il était 
notre meilleur spécialiste de la période mérovingienne et carolingienne. Chartiste brillant, il avait 
consacré sa thèse aux comtes de Ferrette. Nous lui devons également la création de la commission 
départementale d’héraldique qui, à partir de 1960, attribua ou confirma les armoiries de chaque 
commune du Haut-Rhin.   

Sait-on qu’il fut, de 1951 à 1955, chargé de la mission de rassembler et d’organiser les archives des 
Hauts Commissariats de la République française en Allemagne et en Autriche qu’il rapatria à Colmar 
? C’est sur sa proposition que la Haute Commission alliée d’occupation en Allemagne confia en 
dépôt à la France les archives franco-anglo-américaines. Installées d’abord à Metz, elles furent 
transférées à Colmar aux Archives de l’occupation créées par le ministère des A[aires étrangères en 
1956. 

Tous ceux qui l’ont fréquenté gardent le souvenir d’un homme charmant et plein d’humour, aussi 
lettré que parfait humaniste, attaché à sa petite patrie et à l’écoute permanente tant des chercheurs 
que des sociétés d’histoire de la région dont il fut très proche. 

 


